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Photos de couverture : en haut à gauche : vue d’avion des « hoas » et « motus » couverts de 
végétation naturelle et de cocoteraies sur l’atoll de Raro’ia ; en haut à droite : chevalier des Tuamotu 
Prosobonia cancellata, espèce endémique menacée de disparition, découverte pour la première fois 
sur l’atoll lors de cette mission ; en bas à gauche : forêt dense de Pisonia grandis sur le motu 
Kahuruna ; en bas à droite : poussin de gygis blanche Gygis alba sur une branche. 
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Résumé étendu 

 
Une mission d’une semaine a été menée sur l’atoll de Raro’ia (archipel des Tuamotu du Centre, 

commune de Makemo) du 12 au 19 octobre 2008 afin d’y effectuer un inventaire préliminaire de la 
flore vasculaire terrestre et de l’avifaune terrestre et marine. La connaissance de la biodiversité 
terrestre actuellement présente sur l’île est en effet primordiale avec la construction récente de la piste 
d’aviation ouverte en 2006 et l’élaboration du Plan Général d’Aménagement de l’île depuis 2005. De 
plus, la dernière étude écologique sur l’atoll remontait à 1952 avec une expédition scientifique 
américaine de 8 semaines composée de 7 biologistes. 

 
Raro’ia (15°56 lat. sud, 142°22 long. ouest) est situé à environ 770 km au nord-est de Tahiti et 

70 km de Makemo et à 9.5 km au sud-ouest de Takume. L’atoll mesure 43 km de long sur 13 km de 
large, comporte environ 280 îlots sableux et calcaires (appelés « motus ») pour une surface terrestre 
estimée à une vingtaine de km² contre 400 km² de lagon. Nous avons prospecté à pied une 
cinquantaine de motus (19 km parcourus soit 20% de la circonférence de l’atoll) dont Garumaoa (avec 
le village actuel et l’aérodrome) situé sur la côte sous-le-vent (ouest) et ses motus environnants après 
traversée des chenaux (appelés « hoas »), Koruaone situé à l’extrême nord-ouest et ses motus 
environnants, Tahunamaru (appelé le « motu Kon Tiki ») situé à l’est, et Kahuruna situé à l’extrême 
sud-est et ses motus environnants. Les zones prospectées et les espèces végétales et animales 
remarquables (endémiques et/ou protégées) ont été positionnées au GPS. 

 
La flore vasculaire primaire actuelle est composée de 33 espèces (29 plantes à fleurs et quatre 

fougères) indigènes ou considérées comme telles, la seule espèce endémique des Tuamotu étant le 
petit arbre Sesbania coccinea subsp. atollensis var. atollensis observé sur le motu Kahuruna (une 
dizaine d’individus) en lisière de forêt dense à Pisonia grandis ; la flore secondaire (plantes 
introduites naturalisées, subspontanées et adventices) comprend au moins 31 espèces, auxquelles 
s’ajoutent plus de 50 plantes cultivées (20 plantes utiles et 30 ornementales) essentiellement localisées 
sur le motu habité de Garumaoa. La construction de la piste d’aviation (1200 m de long, 80 m de 
large) a favorisé le développement de certaines adventices introduites (comme Chamaesyce spp., 
Cenchrus echinatus) et vraisemblablement l’introduction accidentelle d’autres « mauvaises herbes »  
(comme Bidens pilosa, Emilia fosbergii, Mimosa pudica, Tridax procumbens) non signalées en 1952. 
Cet aménagement d’envergure (53 hectares défrichés) a peut-être entraîné l’extinction locale des 
populations (ou extirpation) de plantes indigènes littorales comme la liane Ipomoea littoralis et la 
petite herbacée Lepidium bidentatum, non retrouvées malgré une prospection approfondie sur le motu 
Garumaoa. Les principales plantes introduites envahissantes sont le petit arbre Leucaena leucocephala 
et l’arbrisseau Stachytarpheta cayennensis, encore peu communs et strictement localisés au village et 
ses environs. La naturalisation importante des plantes ornementales de jardin Rhoeo discolor, Turnera 
ulmifolia et Zinnia elegans est également à signaler. Les feux volontaires pour nettoyer les cocoteraies 
contribuent à l’extension de ces adventices au détriment des plantes indigènes pionnières de sous-bois 
ouverts des habitats naturels comme Chamaesyce fosbergii ou Laportea ruderalis. 

 
L’avifaune actuelle est composée d’au moins 16 espèces. Nous avons observé trois oiseaux 

limicoles : le pluvier fauve Pluvialis dominica (1 individu sur la piste d’aviation, densité par km² 
prospecté d=0,05) et le courlis d’Alaska Numenius tahitiensis (21 individus observés, d=1,1), espèces 
migratrices hivernant dans les atolls des Tuamotu, le chevalier errant Tringa incana (22 individus, 
d=1,1) qui pourrait être résident ; huit oiseaux marins dont le noddi bleu Procelsterna caerulea (4 
individus, d=0,2), la sterne huppée Sterna bergii en petits groupes (67 individus, d=4,8), la frégate 
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ariel Fregata ariel et la frégate du Pacifique Fregata minor (plus de 60 individus observés en vol et 
quelques individus posés sur des cocotiers dans le motu de l’extrême nord-ouest, d=3,1), la gygis 
blanche Gygis alba (415 individus, d=21,6), le fou à pieds rouges Sula sula (164 individus, d=8,5), le 
noddi noir Anous minutus et le noddi brun Anous stolidus (321, d=16,7), ces quatre dernières espèces 
étant en période de nidification avec la présence de poussins et de juvéniles au nid ; trois oiseaux 
terrestres : l’aigrette sacrée Egretta sacra (9 individus dont 7 en phase noire, 2 en phase blanche), la 
rousserole (ou fauvette) des Tuamotu Acrocephalus atyphus, absente du motu habité de Garumaoa, 
rare dans les motus environnants et les motus de l’extrême nord-ouest (13 individus dans tous les sites 
prospectés, d=0,7) et le chevalier des Tuamotu Prosobonia cancellata (2 individus, peut-être un 
couple, d=0,1) que nous avons découvert dans le motu Kahuruna situé à l’extrême sud-est de l’atoll. Il 
s’agit de la population la plus au nord des Tuamotu connue. Le ptilope des Tuamotu Ptilinopus 
coralensis n’a pas été observé et n’est pas connu des habitants, alors que l’espèce serait présente dans 
l’atoll voisin de Takume (non vérifié par la Withney South Seas Expedition qui y passa en 1923, J.-C. 
THIBAULT, comm. pers. 2008). Hormis coqs et poules domestiqués Gallus gallus, trouvés 
uniquement sur le motu habité, aucun autre oiseau introduit n’est présent sur l’atoll. 

 
Nous recommandons la protection du motu Kahuruna et de ses motus environnants, hébergeant 

deux espèces protégées par la réglementation en Polynésie française (Sesbania coccinea et 
Prosobonia cancellata, espèce menacée de la Liste Rouge de l’IUCN), en accord avec le(s) 
propriétaire(s). Les motus hébergeant les rares rousseroles des Tuamotu, autre espèce légalement 
protégée, doivent faire l’objet d’une gestion appropriée (interdiction des feux dans les cocoteraies). La 
présence de déchets importants (notamment bouées et bouteilles) aux environs de la ferme perlière 
d’un motu au sud-ouest est problématique. Des rats (Rattus spp.) ont été observés sur la piste 
d’aviation et dans les grandes cocoteraies des motus de l’ouest. La chasse au crabe des cocotiers ou 
« kaveu » Birgus latro (observation de pièges dans les cocoteraies), devenu relativement rare dans 
l’atoll selon les habitants, doit être règlementée et sa commercialisation interdite. De même, le 
prélèvement de poussins d’oiseaux de mer, notamment le fou à pieds rouges Sula sula, encore 
consommés par certains habitants, devrait être totalement proscrite. 

 
Des prospections complémentaires seraient à mener dans les motus de l’extrême sud-ouest et du 

nord-est afin de compléter cet inventaire préliminaire et de retrouver notamment les lianes indigènes 
Ipomoea littoralis et I. violacea, l’herbacée dressée Lepidium bidentatum, l’herbacée rampante 
Nesogenes euphrasioides, la fougère Asplenium nidus et le petit arbre Ximenia americana cités en 
1952, mais également des oiseaux comme la marouette fuligineuse Porzana tabuensis et le phaéton à 
brins rouges Phaeton rubricauda récemment observés sur l’atoll mais que nous n’avons pas noté dans 
les sites prospectés lors de cette mission de 2008. 
 
 
 

*   * 
*
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Extended abstract 

 
A preliminary inventory of the vascular terrestrial flora, and the land and sea birds was carried 

out on the atoll of Raro’ia (Center Tuamotu archipelago, Makemo county), the 12-19 October 2008. 
Knowledge of the current terrestrial biodiversity is crucial for the Land Management Plan, in progress 
since 2005, and also to monitor the impacts of the recently constructed airstrip, opened in 2006. 
Moreover, the most recent ecological study was in 1952, when a group of 7 US biologists spent 8 
weeks on the atoll. 

 
 Raro’ia (15°56 lat. S, 142°22 long. W) is ca. 770 km Northeast of Tahiti and 70 km from 

Makemo, and at 9.5 km Southwest from Takume. The atoll is 43 km long and 13 km wide, 
comprising ca. 280 sandy and limestone islets (called « motus ») with a total land area of ca. 20 km² 
versus 400 km² of lagoon. We surveyed ca. 50 motus by foot (19 km of the length, about 20 % of the 
atoll rim) including the motu Garumaoa (village and airstrip) located on the leeward, West side, of the 
island and its surrounding motus (by crossing the channels called « hoas »), Kopuaone in the extreme 
Northwest and its surrounding motus, Tahunamaru (called the « Kon Tiki motu ») to the East, and the 
Kahuruna in the extreme Southeast, and its surrounding motus. The surveyed areas and the plant and 
animal species of particular interest (endemic and/or legally protected) were located by GPS. 

 
The primary vascular flora comprises 33 native (or presumed native) species (29 flowering 

plants and four ferns), the only species endemic to the Tuamotu being the small tree Sesbania 
coccinea subsp. atollensis var. atollensis only recorded on the motu Kahuruna (ca. 10 individuals) on 
the edge of a dense Pisonia grandis forest ; the secondary flora (alien naturalized, subspontaneous 
plants, and adventives) comprises at least 31 species, plus 50 cultivated species (20 useful plants and 
30 ornementals) mainly located on the inhabited motu of Garumaoa. The construction of the airstrip  
(1200 m long, 80 m wide) has permitted certain alien weeds to become more established (such as 
Chamaesyce spp., Cenchrus echinatus) and has resulted in the accidental introduction of others (such 
as Bidens pilosa, Mimosa pudica, Tridax procumbens) not recorded from the atoll in 1952. This large 
infrastructure (on a 53 ha deforested area) might have caused the local populations extinction (or 
extirpation) of native coastal plants not retrieved on the motu Garumaoa during our extensive survey, 
such as the vine Ipomoea littoralis and the small herb Lepidium bidentatum. The alien invasive plants 
of greatest concern are the small tree Leucaena leucocephala and the shrub Stachytarpheta 
cayennensis, which are not yet abundant, being strictly restricted to the village and its immediate 
surroundings. The naturalization or garden ornamentals such as Rhoeo discolor, Turnera ulmifolia and 
Zinnia elegans is also of concern. The intentional burning, to clean the coconut plantations, contribute 
to the spread of these weeds, instead of the common pioneer native plants (such as Chamaesyce 
fosbergii, Laportea ruderalis) in the understorey of open habitats  

 
Raro’ia’s avifauna is composed of at least 16 species. This includes three wading birds: the 

Pacific-golden plover Pluvialis dominica (1 individual seen on the airstrip, density per surveyed 
km²=0,1), the Bristle-thighed curlew Numenius tahitiensis (21 individuals, d=1,1) both migratory 
species which winter in the Tuamotu atolls, and the Wandering tattler Tringa incana (22 individuals, 
d=1,1) which may be a resident ; eight seabirds: the Blue noddi Procelsterna caerulea (4 individuals, 
d=0,2), the Great crested tern Sterna bergii forming small colonies (67 individuals, d=4,8), the Lesser 
frigatebird Fregata ariel and the Great frigatebird Fregata minor (about 60 flying individuals 
observed and a few individuals on coconuts on the extreme North-West motu, d=3,1), the Common 
white tern Gygis alba (415 individuals, d=21,6), the Red-footed booby Sula sula (164 individuals, 
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d=8,5), the Black noddi Anous minutus and the Brown noddi Anous stolidus (321 individuals, 
d=16,7), the last four species were breeding with both chicken and juveniles seen in nests ; three land 
birds: the Pacific-reef egret Egretta sacra (9 individuals including 7 black phase, 3 white phase), the 
Tuamotu reed-warbler Acrocephalus atyphus, absent on the inhabited motu of Garumaoa, rare on the 
surroundings motus, and the North-West motus (13 individuals, d=0,7), and the Tuamotu Sandpiper 
Prosobonia cancellata (2 individuals, maybe a couple, d=0,1) we have newly discovered on motu 
Kahuruna at the far Southeast end of the atoll. This is the northernmost population known of this bird 
species in the Tuamotu. The Atoll fruit dove Ptilinopus coralensis was not seen and is not known by 
the local inhabitants, although it is said to be present on the neighbouring atoll of Takume. Except the 
domesticated hens and roosters Gallus gallus which are only found in the inhabited motu, no other 
introduced bird species is present on the atoll. 

 
The protection of the motu Kahuruna and its surrounding motus, with the agreement of the land 

owner(s), is highly recommended, as the area harbours two species protected by the French 
Polynesian legislation (Sesbania coccinea and Prosobonia cancellata, an IUCN redlisted threatened 
species), The motus containing populations of the Tuamotu Reed warbler, another legally protected 
species, should also have an appropriate land management (burning in coconut plantations should be 
declared illegal). The large volume of garbage (mainly buoys and bottles) in the vicinity of black pearl 
farms on the Southwest motu is also a concern. Rats (Rattus spp.) were observed on the airstrip and in 
large coconut plantations in the western motus. Coconut crab « kaveu » Birgus latro poaching (baits 
were observed in coconut plantations), now rare in the atoll according to inhabitants, should be 
controlled and its commercialization strictly prohibited. The poaching of seabirds chicks, particularly 
the Red-footed booby Sula sula, still eaten by some inhabitants, should be totally fordbidden. 

 
Complementary surveys should be carried out on the far Southwestern and Northeastern motus, 

not visited during this expedition, in order to complete this preliminary inventory, and try to find the 
native erect herb Lepidium bidentatum, the vines Ipomoea littoralis and I. violacea, the creeping herb 
Nesogenes euphrasioides, the fern Asplenium nidus and the small tree Ximenia americana, cited as 
present in 1952 as well as birds recently observed such as the Spotless crake Porzana tabuensis and 
the Red-tailed tropic birds Phaeton rubricauda on the atoll but not noted by us during our 2008 field-
trip. 

 
 
 

*   * 
*
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I. Cadre et objectifs de la mission 

 
Cette mission sur l’atoll de Raro’ia s’inscrit dans le cadre d’un programme de recherche intitulé 

« Espaces Naturels d’Intérêts Ecologique et Patrimonial » (acronyme ENIEP) mené par la 
Délégation à la Recherche depuis 2006 et dont les objectifs sont l’identification, la localisation et la 
caractérisation des milieux naturels d’intérêts écologique et patrimonial dans l’ensemble des îles des 
cinq archipels de la Polynésie française (Australes, Gambiers, Marquises, Société, Tuamotu). Ce 
programme permettra notamment de fournir des éléments scientifiques de base pour l’aménagement 
du territoire (Plans Généraux d’Aménagement notamment) et la définition des aires naturelles 
protégées. 
 

L’objectif de cette mission était d’effectuer un inventaire préliminaire de la flore vasculaire 
terrestre (plantes à fleurs -Angiospermes- et fougères -Ptéridophytes-) et de l’avifaune terrestre et 
marine. La connaissance et l’acquisition de ces données de base sur la biodiversité terrestre nous 
semble en effet primordiale dans le contexte socio-économique de cette île avec la construction 
récente et l’ouverture de l’aérodrome en 2005, le développement des fermes perlières, les projets de 
développement touristique (www.raroia.pf) et la mise en place du Plan Général de l’Espace Maritime 
(JOB et al., 2005) et du Plan Général d’Aménagement depuis 2005. Une évolution des communautés 
végétales et animales sur l’atoll (augmentation des espèces introduites, raréfaction d’espèces 
indigènes, modification voire extirpation de certaines populations d’indigènes) déjà engagée serait à 
mieux contrôler. 
 

De plus, le dernier inventaire de la flore primaire et secondaire (angiospermes par DOTY, 1954 ; 
ptéridophytes par WILSON, 1954) et de l’avifaune terrestre et marine (MORRISON, 1954) de l’île 
remontait à une expédition scientifique américaine en juillet-août 1952. Cette mission d’une durée de 
8 semaines comprenait sept scientifiques américains (géologues, ethnologues et biologistes marins et 
terrestres) et s’inscrivait dans une série d’études du « Coral Atoll Program » mené par le « National 
Research Council’s Pacific Science Board » avec le soutien financier de « l’Office of Naval 
Research », le « American Museum of Natural History », le « U.S. National Museum », le « National 
Academy of Science » et l’University of Hawaii (NEWELL, 1954). Il s’agit de la première étude 
écologique complète d’un atoll effectuée en Polynésie française et l’une des premières dans le monde. 
Notons que la « Withney South Seas Expedition » (1921-1932) dont l’objectif était l’étude de 
l’avifaune du Pacifique, avait collecté plusieurs dizaines d’oiseaux terrestres et marins sur Raro’ia en 
mai 1923 pour le « American Museum of Natural History » (J.-C. THIBAULT, comm. pers. 2008). 
 

II. Déroulement de la mission 
 
Dimanche 12 octobre : 8h15, départ de l’aéroport de Faa’a ; arrivée à Raroi’a à 11h15 via Hikueru ; 
prospection autour de l’aérogare et de la piste ; 11h45, installation chez « Julot » HELME-ESTOLL 
(ancien maire délégué de Raroia entre 1970 et 1974, coprahculteur à Takume) ; rencontre avec 
Raymond WOHLER (perliculteur) ; après-midi, prospection à pied dans le village de Garumaoa. 
 
Lundi 13 octobre : 7h15, RDV à la mairie de Rairoa, entretien avec le 1er adjoint au maire Marcel 
FITI ; 8h-15h, prospection à pied des motus au nord de Garumaoa (Homohomo, Tomogagie, Huahine, 
Korere, Kumekume, Temari et Takeke) ; 
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Mardi 14 octobre : 7h15-11h15, prospection à pied des bords de la piste d’aviation du motu Garumaoa 
et des motus au sud de Garumaoa (Kukina, Rare et Fareana) ; 15h, arrivée de la goelette Kura Ora III, 
et départ avec Alain et Yannick sur le motu Kopuaone de Raymond WOHLER ; 16h-18h, installation 
et prospection à pied autour des habitations de la ferme perlière. 
 
Mercredi 15 octobre : 7h15-16h15, prospection à pied des motus au sud de la ferme perlière ; 
 
Jeudi 16 octobre : 9h-16h, départ en bateau sur le motu Tahunamaru (site d’échouage du « Kon 
Tiki ») à l’est puis prospection à pied du motu Kahuruna et des motus environnants situés au sud-est ; 
 
Vendredi 17 octobre : 7h-10h, prospection à pied des motus au nord de la ferme perlière ; 11h, départ 
en bateau avec Alain vers le village au motu Garumaoa ; 13h-16h, conditionnement des échantillons 
et début de la rédaction du rapport de mission ; 
 
Samedi 18 octobre : 7h-15h, prospection à pied des motus au sud de Garumaoa jusqu’à la ferme 
perlière de Paul YU ; 
 
Dimanche 19 octobre : 7h-11h : fin rédaction du rapport de mission ; départ de Raro’ia à 12h30 ; 
arrivée à Tahiti vers 14h00. 
 

III. Description et caractéristiques de l’île 
 

Raro’ia (littéralement « située en dessous » de l’atoll de Takume selon DANIELSSON , 1956) 
est l’un des 64 atolls des Tuamotu. Il est situé à 15°56’ de latitude sud et 142°22’ de longitude ouest, à 
environ 770 km au nord-est de Tahiti, 70 km de Makemo, 53 km de Taenga et à 9.5 km au sud-est de 
l’atoll le plus proche de Takume (Figure 1). L’atoll mesure 40 à 44 km de long sur 13 à 14 km de large 
(www.raroia.pf) et possède une seule passe de 700 m de large (NEWELL, op. cit.). Sa surface 
terrestre est d’environ 20 km² (21 km² selon NEWELL, 1954 ; 26 km² selon JOB et al., 2005) pour 
environ 400 km² de lagon (ANDRÉFOUËT et al., 2005). Son altitude maximale est de 6 m 
(NEWELL, op. cit.). L’île compte environ 280 îlots (NEWELL, op. cit.) sableux et calcaires (appelés 
« motu ») recouvert de végétation naturelle ou de cocoteraies plantées (Figure 2), dont seuls trois 
d’entre eux dépassent 4 km² et une soixantaine est trouvée sur la côte sous-le-vent (GUILLIN, 2004).  
 

Figure 1.  Carte de localisation de l’atoll de Raro’ia dans l’archipel des Tuamotu 
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Figure 2. Photographie satellite de l’atoll de Raro’ia (Service de l’Urbanisme, section topographie, Includes 
matérial © Space Imaging LLC) et localisation des sites inventoriés 
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Raro’ia aurait été peuplée au XVème siècle par des Polynésiens en provenance des Marquises, 
puis signalée par les européens le 13 février 1606 par Pedro Fernandez QUIROS (ANONYME, 1988). 
Il comptait environ un millier d’habitants répartis dans deux villages vers 1875, date à laquelle la 
première église catholique a été inaugurée (GUILLIN, 2004). Un cyclone a complètement détruit 
l’ancien village de Tetou situé sur la côte au vent, en février 1878. Un autre a causé la mort de 717 
personnes dans l’ensemble des Tuamotu du Centre en janvier 1903. En avril 1946, le village actuel de 
Garumaoa (orthographié parfois « Ngaroumaoa ») a été submergé lors d’un  tsunami (« two feet above 
the level of spring highs flooding the village », NEWELL, 1954 : page 11). L’île comptait seulement 
127 habitants en 1952 puis 63 habitants en 1983 (ANONYME, op. cit.). Le nombre actuel est de 126 
habitants selon le dernier recensement de 2003, dans le seul village de Garumaoa (www.raroia.pf).  
 

L’atoll est devenu célèbre en Polynésie française et dans le monde avec l’échouage du radeau 
flottant « Kon-Tiki » sur le motu Tahunamaru en 1947, parti du Pérou après plus de 100 jours de 
navigation et 8000 km de traversée, avec à son bord les ethnologues norvégien Thor HEYERDAHL et 
suédois Bengt DANIELSSON. Ce dernier y séjourne une année, en 1949, la surnomme « l’île aux 
brises fraîches » et lui consacre un ouvrage complet publié en 1956. 
 

L’isolement de Raro’ia a été récemment rompu avec l’arrivée de la télévision en 1998 et le 
téléphone en 2003 (GUILLIN, op. cit.) et l’avion en 2006 avec l’inauguration de la piste le dimanche 
2 avril 2006 (Georges ESTALL, comm. pers.). Il existe une seule rotation par semaine avec Tahiti par 
un avion régulier de la compagnie « Air Tahiti », d’une durée d’environ 1h30 en vol direct. 
 
 

IV. Principaux résultats 
 

IV.1. Flore vasculaire 
 

Une trentaine d’espèces de plantes « pré-européennes » avait été recensée sur l’atoll de Raro’ia 
par l’ethnologue Bengt DANIELSSON (« the number of wild plants and trees of pre-European 
introduction on Raroia is only just over thirty », DANIELSSON 1956 : page 34) ainsi que leurs noms 
vernaculaires. L’américain Maxwell DOTY (1954) écrit « there are perhaps thirty flowering plants 
growing on Raroia that could be considered native plants » (page 12) et liste un total de 54 espèces 
« indigènes et d’introduction polynésienne (« native and aboriginal plants »). Kenneth WILSON cite 
quatre fougères sur Raro’ia dont Asplenium nidus qu’il pense être une introduction récente car 
uniquement trouvée dans un ancien site habité sur le motu Opakea (1954, page 57 « this fern is 
probably of recent introduction into the atoll since it was found only at this locality. Its proximity to a 
former village also supports this point of view »). Il note également Nephrolepis bisserrata var. 
bisserrata dans le village de Garumaoa comme plante ornementale de jardin. 

 
Certaines espèces comme le taro Colocasia esculenta avait déjà disparu lors du premier passage 

de l’ethnologue en 1947, et l’arbuste Pipturus argenteus var. tuamotensis (Urticacées), espèce 
endémique de Polynésie orientale et trouvé dans plusieurs atolls des Tuamotu (FLORENCE, 1997), 
cité par DANIELSSON sous le nom de « roga » (et sous le nom scientifique de P. incanus par 
DOTY), dont les fibres étaient utilisées traditionnellement pour faire des cordages, n’a pas été 
retrouvé par DOTY malgré 8 semaines de prospection sur l’atoll. Celui-ci indique que l’espèce 
pourrait avoir été éteinte dès 1906 (1954 : page 14). 
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IV.1.1. Flore primaire : plantes indigènes et endémiques 

 
La flore vasculaire primaire est actuellement composée de 33 espèces (29 plantes à fleurs et 

quatre fougères) indigènes ou considérées comme telles (Tableau 1). Ce chiffre est comparable aux 
données sur la flore primaire de certains atolls des Tuamotu récemment prospectés comme Mataiva 
avec 38 espèces ou Tahanea avec 31 espèces (BUTAUD, 2006), ou encore Moruroa avec 31 espèces 
(MEYER, 2007). 

 
La seule espèce endémique des Tuamotu présente à Raro’ia est le petit arbre Sesbania coccinea 

subsp. atollensis var. atollensis, que nous avons uniquement observé sur le motu Kahuruna (une 
dizaine d’individus) en lisière de forêt dense à Pisonia grandis. Ce taxon, protégé par la 
réglementation en vigueur en Polynésie française (arrêté N°68 CM du 24 janvier 2006) était en fruit 
verts et mûrs lors de cette mission. Un spécimen d’herbier, des échantillons de feuilles conditionnés 
en gel de silicate et des graines ont été collectés sur le terrain et ont été déposés à la Délégation à la 
Recherche (autorisation de prélèvement et transport d’espèces protégées, arrêté N°1207 PR du 17 
avril 2007).  

 
Il est remarquable de noter que l’abondance et la distribution de certaines espèces indigènes est 

variable selon la localisation des motus : par exemple l’arbrisseau de sous-bois Achyranthes aspera 
var. velutina est absent sur le motu habité de Garumaoa et très rare dans les motus environnants, alors 
qu’il est commun à abondant ailleurs dans des habitats similaires (sous-bois de forêt à Guettarda 
speciosa notamment) ; à l’inverse, l’arbrisseau Chamaesyce fosbergii, commun à abondant sur 
Garumaoa et les motus environnants, est absent sur d’autres motus plus éloignés. Cette différence 
pourrait être expliquée par les activités anthropiques (plus importantes sur le motu Garumaoa) et/ou 
par des perturbations naturelles antérieures (inondations et cyclones ayant pû modifier les 
compositions floristiques voire la géomorphologie de l’atoll, NEWELL, 1954). 

 
Certaines espèces ont un statut d’indigénat douteux comme le cocotier et les arbres Cordia 

subcordata et Hibiscus tiliaceus subsp. tiliaceus, trouvés pour le premier dans des motus avec une 
activité humaine ancienne ou récente et pour le second seulement dans le village sur le motu 
Garumaoa. La petite cypéracée formant des touffes Fimbrystylis cymosa subsp. umbello-capitata, 
uniquement observée aux abords de la piste d’aviation sur le motu Garumaoa est la seule espèce 
« indigène » de notre liste non citée par DOTY en 1952. 
 

IV.1.2. Flore secondaire : plantes introduites cultivées et naturalisées 
 

La flore secondaire (plantes introduites naturalisées, subspontanées et adventices) comprend au 
moins 31 espèces, auxquelles s’ajoutent plus de 50 plantes cultivées (20 plantes utiles et 130 
ornementales) essentiellement localisées sur le motu habité de Garumaoa (Tableau 2). Les principales 
plantes introduites envahissantes sont le petit arbre Leucaena leucocephala et l’arbrisseau 
Stachytarpheta cayennensis formant des fourrés denses, mais encore peu communs et strictement 
localisés au village et ses environs. La naturalisation importante des plantes ornementales de jardin 
Rhoeo discolor, Turnera ulmifolia et Zinnia elegans est également à signaler. Les feux volontaires 
pour nettoyer les cocoteraies contribuent à l’extension de ces adventices au détriment des plantes 
indigènes pionnières de sous-bois ouverts des habitats naturels (comme Chamaesyce fosbergii, 
Laportea ruderalis). 
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Tableau 1. Liste des plantes indigènes et endémiques observées lors de la mission de 2008 et citées lors de 
l’expédition de 1952 
Noms scientifiques d’après la base de données botaniques Nadeaud de la flore de la Polynésie française (FLORENCE et 
al. 2007, www.herbier-tahiti.pf) ; 
Nom(s) commun(s) d’après DANIELSSON in DOTY (1954) et STIMSON & MARSHALL (1964) ; 
Statut biogéographique : IND = Indigène ; POL = Endémique de Polynésie orientale ; PF = Endémique de Polynésie 
française ; TUAM = Endémique des Tuamotu ; IND ? = considéré indigène en Polynésie française mais peut-être planté 
dans les Tuamotu. 
Statut UICN d’après 2008 IUCN Red List of Threatened Species (www.iucnredlist.org). 
Abondance (à l’échelle de l’île) : ABO = très commun à abondant (> 1000 individus observés) ; COM = commun (> 100-
1000 individus), RAR = rare (> 10-100 individus), TRE = très rare (1-10 individus) 
* espèce citée en 1952 par DOTY (1954) et par WILSON (1954) 
En gras : espèce protégée par la règlementation en Polynésie française (arrêtés N°68 CM du 24 janvier 2006 et 
N°306 CM du 2à février 2008) 
 
Famille Nom scientifique 

(principaux synonymes) 
Nom(s) 
commun (s) 

Statut 
biogéo. 
(statut 
UICN) 

Localité(s) Habitat(s) Abon. 

DICOT.       
Amaranthaceae Achyranthes aspera var. 

velutina (*citée sous le nom 
de A. velutina var. velutina) 

putarau, 
putarahau 

IND Très rare motu 
Takeke, 
abondant 
motus du 
nord-ouest et 
sud-est 

Forêt 
littorale 

COM 

Boraginaceae Cordia subcordata* tou IND ? Rare motu 
Garumaoa, 
motu Takeke, 
motus du 
nord-ouest 

Village, 
végétation 
littorale 

RAR 

 Heliotropium anomalum* parahirahi IND Rare motu 
Garumoa, 
commun 
motus du 
nord-ouest et 
sud-est 

Végétation 
littorale 

COM 

 Heliotropium forsterianum 
(*citée sous le nom de 
Messerschmidia argentea, 
syn. Argusia argentea, 
Tournefortia argentea) 

geogeo IND Motu 
Garumaoa, 
motus du 
ouest et sud-
est 

Végétation 
et forêt 
littorale, 
bords de 
route 

ABO 

Brassicaceae Lepidium bidentatum* nau, horahora IND Non observé   
Cassythaceae Cassytha filiformis* kainoka IND Motu 

Garumaoa, 
motu du sud-
est 

Végétation 
littorale, 
cocoteraie 
abandonnée 

RAR 

Convolvulaceae Ipomoea littoralis (*citée 
sous le nom de I. gracilis) 

pohue IND Non observé   

 Ipomoea violacea (*citée 
sous le nom de I. tuba, syn. 
I. macrantha) 

pohue IND Non observé   

Euphorbiaceae Chamaesyce fosbergii 
(*citée sous le nom de 
Euphorbia atoto) 

tahetahe PF 
(LRlc) 

Motu 
Garumaoa et 
motus de 
l’ouest 

Bords de 
route et de 
piste 
d’aviation, 
cocoteraie, 

ABO 
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forêt 
littorale 

Goodeniaceae Scaevola taccada* (*citée 
sous le nom de S. frutescens, 
syn. S. sericea) 

naupaka IND Motu 
Garumaoa, 
motus  de 
l’ouest et sud-
est 

Végétation 
et forêt 
littorale, 
bords de 
route 

ABO 

Leguminosae 
(Fabaceae) 

Sesbania coccinea subsp. 
atollensis var. atollensis 
(*citée sous le nom de S. 
speciosa) 

kohai TUAM 
(DD) 

Motu 
Kahuruna 

Lisière de 
forêt 
littorale 

TRE 

Lythraceae Pemphis acidula* mikimiki IND Motu 
Garumaoa, 
motus  de 
l’ouest et sud-
est 

Forêt et 
végétation 
littorale côté 
océan et 
lagon 

ABO 

Malvaceae Hibiscus tiliaceus subsp . 
tiliaceus* 

fau, purau IND ? Motu 
Garumaoa 

Village RAR 

Nyctaginaceae Boerhavia tetrandra (*citée 
sous le nom de B. diffusa 
var. diffusa) 

runa IND Rare motu 
Garumaoa, 
motu Takeke, 
commun 
motus du 
nord-ouest et 
sud-est 

Bords de 
piste 
d’aviation, 
forêt 
littorale 

COM 

 Pisonia grandis* gatae IND Motus du 
nord-ouest et 
sud-est 

Forêt 
littorale 
centrale 

COM 

Olacaceae Ximenia americana* rama IND Non observé   
Portulacaceae Portulaca lutea (*citée sous 

le nom de P. johnii) 
pokea IND Rare motu 

Garumaoa, 
commun 
motus du 
nord-ouest et 
sud-est 

Bords de 
piste 
d’aviation, 
végétation 
littorale 

COM 

Rubiaceae Guettarda speciosa* kahaia IND Motu 
Garumaoa, 
motus de 
l’ouest et sud-
est 

Forêt 
littorale 

ABO 

 Hedyotis romanzoffiensis* koporoporo IND Très rare 
motus sud de 
Garumaoa, 
Motu Korere, 
motu Takeke, 
commun 
motus du sud-
est 

Végétation 
littorale 

RAR 

 Timonius polygamus* ketoketo, 
paketa 

IND Motu 
Garumaoa, 
motus de 
l’ouest et sud-
est 

Forêt 
littorale, 
cocoteraie 
abandonnée 

ABO 

Surianaceae Suriana maritima* ‘u’u, kuku, 
kokuru 

IND Motu 
Garumaoa, 
motus  de 
l’ouest et sud-

Forêt et 
végétation 
littorale côté 
océan lagon 

ABO 
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est 
Tiliaceae Triumfetta procumbens* vavai IND Motu 

Garumaoa 
Végétation 
littorale, 
cocoteraie 
abandonnée 

RAR 

Urticaceae Laportea ruderalis (*citée 
sous le nom de Fleurya 
ruderalis) 

ogaoga, vaianu IND Commun 
motu 
Garumaoa et 
rare motus du 
sud et nord-
ouest 

Bords de 
piste 
d’aviation, 
cocoteraie 
abandonnée, 
rare en forêt 
littorale 

COM 

Verbenaceae Nesogenes euphrasioides* toroariki IND Non observé   
MONOCOT.       
Arecaceae 
(Palmae) 

Cocos nucifera* hakari IND ? Tous les 
motus 

Forêt 
littorale, 
cocoteraies, 
jardins 

ABO 

Cyperaceae Fimbrystylis cymosa subps. 
umbello-capitata (syn. F. 
umbellato-capitata) 

 IND ? Motu 
Garumaoa 

Bords de 
route, de 
piste 
d’aviation, 
cocoteraie 

ABO 

Pandanaceae Pandanus tectorius (*citée 
sous le nom de P. distinctus) 

fara, tima IND Motus Temari 
et Takeke, 
motus ouest et 
rare motu sud-
est 

Forêt 
littorale 

COM 

Poaceae 
(Gramineae) 

Digitaria stenotaphrodes*  POL 
(LRlc) 

Motu 
Garumaoa 

Bords de 
piste 
d’aviation, 
végétation 
littorale 

COM 

 Lepturus repens* mauku IND Motu 
Garumaoa, 
motu Takeke, 
motus ouest et 
sud-est 

Végétation 
littorale, 
cocoteraie 

ABO 

PTERIDO.       
Aspleniaceae Asplenius nidus*  IND ? Non observé   
Nephrolepidaceae Nephrolepis cf. hirsutula 

(*citée sous le nom de 
Nephrolepis bisserata) 

 IND Motu Takeke Forêt 
littorale 
centrale 

TRE 

Polypodiaceae Microsorum scolopendria 
(*citée sous le nom de 
Microsorium scolopendria, 
syn. Polypodium 
scolopendria) 

kikipa IND Motu 
Garumoa, 
motus ouest et 
sud-est 

Cocoteraie, 
forêt 
littorale 

ABO 

Psilotaceae Psilotum nudum* tumutumuhenua IND Motu 
Garumoa, 
Motu Fareana 

Cocoteraie 
abandonnée, 
forêt 
littorale 

RAR 

 
 
 
 



MEYER & FOURDRIGNIEZ   

 13

Tableau 2. Liste des plantes introduites cultivées et naturalisées observées lors de la mission de 2008 
Statut sur l’atoll de Raro’ia : ORN1 = cultivée ornementale d’introduction polynésienne ; UTI1 = cultivée utile 
d’introduction polynésienne ; SUB1 = subspontannée d’introduction polynésienne ; NAT1 = naturalisée d’introduction 
polynésienne ; ADV1 = adventice d’introduction polynésienne ; ORN2 = cultivée ornementale d’introduction européenne ; 
UTI2 = cultivée utile d’introduction européenne ; SUB2 = subspontannée d’introduction européenne ; NAT2 = naturalisée 
d’introduction européenne ; ADV2 = adventice d’introduction européenne. 
Abondance (à l’échelle de l’île) : ABO = très commun à abondant (> 1000 individus observés) ; COM = commun (> 100-
1000 individus), RAR = rare (> 10-100 individus), TRE = très rare (1-10 individus) 
* espèce signalée en 1952 par DOTY (1954) 
° espèce actuellement cultivée mais non vue (Gérard BÉDÉ & Régis PIHAHUNA, comm. pers. 2008) 
En gras : espèce classée « menaçant la biodiversité en Polynésie française (arrêtés N°244 CM du 12 février 1998 et 
N° 65 CM du 23 janvier 2006) 

 
Famille Nom scientifique 

(principaux synonymes) 
Nom(s) 
commun (s) 

Statut Localité(s) Habitat(s) Abon. 

DICOT.       
Acanthaceae Pseuderanthemum 

carruthersii var. 
atropurpureum (*citée sous 
le nom de. P. 
artropurpureum) et P. c. 
var. reticulatum 

 ORN2 Motu 
Garumaoa 

jardins RAR 

Anacardiaceae Mangifera indica* manguier UTI2 Motu 
Garumaoa 

jardins TRE 

Apocynaceae Allamanda cathartica 
(*citée sous le nom de A. 
oenotheraefolia) 

« monette » ORN2 Motu 
Garumaoa 

jardins TRE 

 Catharanthus roseus*  NAT2 Motu 
Garumaoa 

jardins, bords de 
piste d’aviation 

COM 

 Plumeria cf. rubra (*citée 
sous le nom de P. 
acuminata) 

frangipanier, 
tipanie 

ORN2 Motu 
Garumaoa 

jardins, cimetière RAR 

Araliaceae Polyscias scutellaria  ORN2 Motu 
Garumaoa 

jardins RAR 

 Polyscias filicifolia  ORN2 Motu 
Garumaoa 

jardins RAR 

 Polyscias guilfoylei (*citée 
sous le nom de Nothopanax 
guilfoylei) 

 ORN2 Motu 
Garumaoa 

jardins RAR 

Asclepiadaceae Calotropis gigantea  SUB2 Motu 
Garumaoa 

jardins, végétation 
littorale 

RAR 

 Hoya australis  ORN2 Motu 
Garumaoa 

jardins TRE 

Asteraceae 
(Compositae) 

Bidens pilosa  ADV2 Motu 
Garumaoa 

bords de piste 
d’aviation et route 

RAR 

 Emilia fosbergii  ADV2 Motu 
Garumaoa 

bords de piste 
d’aviation 

RAR 

 Tridax procumbens  ADV2 Motu 
Garumaoa 

bords de piste 
d’aviation et route 

ABO 

 Vernonia cinerea*  ADV2 Motu 
Garumaoa 

 RAR 

 Zinnia elegans (syn. Zinnia 
violacea) 

 NAT2 Motu 
Garumaoa 

jardins, bords de 
route 

RAR 

Brassicaceae Brassica chinensis var. 
pekinensis (*citée sous le 
nom de Brassica 
pekinensis) 

« petsi », chou 
chinois° 

UT2 Motu 
Garumaoa 

jardins TRE 
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Caricaceae Carica papaya* papayer UTI2 Motu 
Garumaoa 

jardins COM 

Casuarinaceae Casuarina equisetifolia 
subsp. equisetifolia 

aito SUB2 Motu 
Garumaoa 

Cocoteraies 
abandonnées 

TRE 

Clusiaceae 
(Guttiferae) 

Calophyllum inophyllum* ati UTI2 Motu 
Garumaoa 

jardins TRE 

Combretaceae Terminalia catappa* badamier, 
auteraa 

ORN2 Motu 
Garumaoa 

jardins RAR 

Convovulaceae Ipomea batata* patate douce° UTI2 Motu 
Garumaoa 

jardins TRE 

Crassulaceae Kalanchoe blossfeldiana  ORN2 Motu 
Garumaoa 

jardins TRE 

Euphorbiaceae Chamaesyce hirta (*citée 
sous le nom de Euphorbia 
hirta) 

tahetahe ADV1 Motu 
Garumaoa 

jardins, bords de 
piste d’aviation et 
de route 

ABO 

 Chamaesyce prostrata 
(*citée sous le nom de 
Euphorbia prostrata) 

 ADV2 Motu 
Garumaoa 

jardins, bords de 
piste d’aviation et 
de route 

ABO 

 Codiaeum variegatum* « croton » ORN2 Motu 
Garumaoa 

jardins COM 

 Manihot esculenta Maniota, 
manioc 

UTI2 Motu 
Garumaoa 

jardins TRE 

 Pedilanthus tithymaloides  ORN2 Motu 
Garumaoa 

jardins TRE 

 Euphorbia milii (*citée 
sous le nom de Euphorbia 
sp.) 

épines du 
Christ 

ORN2 Motu 
Garumaoa 

jardins RAR 

 Phyllanthus acidus seurette UTI2 Motu 
Garumaoa 

jardins TRE 

 Phyllanthus amarus* (sous 
le nom de P. niruri) 

moemoe ADV1 Motu 
Garumaoa 

bords de piste 
d’aviation et de 
route, jardins 

RAR 

Labiatae Ocimum basilicum* basilic UTI2 Motu 
Garumaoa 

jardins TRE 

Lauraceae Nerium oleander* laurier rose ORN2 Motu 
Garumaoa 

jardins RAR 

 Persea americana avocatier° UTI2 Motu 
Garumaoa 

jardins TRE 

Leguminosae 
(Fabaceae) 

Crotalaria cf. pallida* pipi ADV2 Motu 
Garumaoa 

cocoteraies 
abandonnées 

TRE 

 Desmanthus virgatus  ADV2 Motu 
Garumaoa 

Cocoteraies 
abandonnées 

TRE 

 Leucaena leucocephala 
(*citée sous le nom de 
Leucaena glauca) 

faux-acacia, 
cassie jaune 

NAT2 Motu 
Garumaoa 

jardins, bords de 
pistes d’aviation 
et de route, 
végétation 
littorale 

ABO 

 Mimosa pudica « sensitive » ADV2 Motu 
Garumaoa 

Bords de piste 
d’aviation 

TRE 

 Vigna marina*  NAT2 Motu 
Garumaoa 

Bords de route, 
cocoteraie 
abandonnée 

COM 

Malvaceae Hibiscus tiliaceus subsp. 
tiliaceus  cv. « Purau Ute » 

 ORN2 Motu 
Garumaoa 

jardins TRE 

 Hibiscus rosa-sinensis 
(*citée sous le nom  de 
Hibiscus spp.) 

hibiscus à fleur 
rouge, aute 

ORN1 Motu 
Garumaoa 

jardins TRE 
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 Waltheria indica (*citée 
sous le nom de W. 
americana) 

 ADV1 Motu 
Garumaoa 

bords de route, de 
piste d’aviation, 
cocoteraie 
abandonnée 
végétation littorale 

COM 

Moraceae Artocarpus altilis (syn. A. 
incisus) 

arbre à pain, 
uru 

UTI1 Motu 
Garumaoa 

jardins RAR 

 Ficus carica (*citée sous le 
nom de Ficus sp.) 

figuier UTI2 Motu 
Garumaoa 

jardins TRE 

Myrtaceae Syzygium cumini (*citée 
sous le nom de  S. 
jambolana) 

faux-
pistachier, 
jamelonguier 

UTI1 Motu 
Garumaoa 

jardins TRE 

Nyctaginaceae Bougainvillea spectabilis* bougainvillier ORN2 Motu 
Garumaoa 

jardins RAR 

Polygonaceae Coccoloba uvifera* raisin de mer ORN2 Motu 
Garumaoa 

jardins TRE 

Portulacaceae Portulaca oleracea  ADV2 Motu 
Garumaoa 

bords de piste 
d’aviation et de 
route 

COM 

Rubiaceae Gardenia taitensis (*citée 
sous le nom de G. 
tahitensis) 

tiare tahiti ORN1 Motu 
Garumaoa 

jardins COM 

 Ixora cf. casei (*citée sous 
le nom de Ixora sp.) 

 ORN2 Motu 
Garumaoa 

jardins TRE 

 Morinda citrifolia* hora, noni NAT1 Motu 
Garumaoa 

cocoteraie, jardins, 
bords de piste 
d’aviation, forêt 
littorale 

COM 

 Pentas lanceolata  ORN2 Motu 
Garumaoa 

jardins TRE 

Rutaceae Citrus aurantiifolia (*citée 
sous le nom  de C. medica) 

citronnier UTI2 Motu 
Garumaoa 

jardins RAR 

Sapindaceae Melicoccus bijugatus* quenette UTI2 Motu 
Garumaoa 

jardins TRE 

 Pometia pinnata* kava UTI2 Motu 
Garumaoa 

jardins TRE 

Solanaceae Capsicum annuum poivron UTI2 Motu 
Garumaoa 

jardins° TRE 

 Lycopersicon esculentum 
(*citée sous le nom de 
Solanum lyciopersicon) 

tomate UTI2 Motu 
Garumaoa 

jardins° RAR 

 Solanum melongena aubergine UTI2 Motu 
Garumaoa 

jardins° TRE 

Turneraceae Turnera ulmifolia  NAT2 Motu 
Garumaoa 

jardins, bord de 
piste et de route, 
cimetière, 
cocoteraie 

ABO 

Verbenaceae Clerodendron 
quadriloculare 

 ORN2 Motu 
Garumaoa 

jardins TRE 

 Stachytarpheta 
cayennensis* (syn. S. 
urticifolia) 

 NAT2 Motu 
Garumaoa 

cimetière, bord de 
piste 

COM 

Vitaceae Vitis vinifera vigne ORN2 Motu 
Garumaoa 

jardins TRE 

MONOCOT.       
Agavaceae Dracaena angustifolia  ORN2 Motu 

Garumaoa 
jardins TRE 
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 Sansevieria trifasciata “langue de 
belle-mère » 

ORN2 Motu 
Garumaoa 

jardins TRE 

Amaryllidaceae Crinum asiaticum* riri ORN2 Motu 
Garumaoa 

jardins COM 

 Hippeastrum cf. vittatum 
(*citée sous le nom de H. 
equestre) 

 ORN2 Motu 
Garumaoa 

jardins TRE 

Arecaceae 
(Palmae) 

Pritchardia thurstonii palmier ORN2 Motu 
Garumaoa 

jardins TRE 

Commelinaceae Rhoeo spathacea (*citée 
sous le nom de Rhoeo 
discolor, syn. Tradescantia 
spathacea,) 

 NAT2 Motu 
Garumaoa 

bord de route, de 
piste d’aviation, 
cimetière, 
cocoteraie 

TRE 

Cyperaceae  Cyperus rotundus* « herbe à 
oignon » 

ADV2 Motu 
Garumaoa 

jardins COM 

 Mariscus javanicus (* citée 
sous le nom de Cyperus) 
javanicus) 

mou’u NAT1 Motu 
Garumaoa 

Cocoteraie 
abandonnée, zone 
humide 

TRE 

Liliaceae Cordyline fruticosa (*citée 
sous le nom de C. 
terminalis) 

ti, auti ORN1 Motu 
Garumaoa 

jardins COM 

 Gloriosa superba  ORN2 Motu 
Garumaoa 

jardins RAR 

Musaceae Musa x paradisiaca (*citée 
sous le nom de Musa 
sapientum) 

bananier, mei’a UT2 Motu 
Garumaoa et 
motu 
Kopuaone 

jardins TRE 

Orchidaceae Vanilla cf. planifolia  UT2 Motu 
Garumaoa 

jardins° TRE 

Pandanaceae Pandanus tectorius var. 
laevis* 

paeore SUB1 Motu 
Garumaoa 

 TRE 

Poaceae 
(Gramineae) 

Cenchrus echinatus*  ADV2 Motu 
Garumaoa 

cocoteraie, bords 
de piste d’aviation 
végétation littorale  

ABO 

 Chloris inflata  ADV2 Motu 
Garumaoa 

Piste d’aviation TRE 

 Cynodon dactylon*  ADV1 Motu 
Garumaoa 

bords de route et 
jardins 

COM 

 Eleusine indica  ADV1 Motu 
Garumaoa 

bords de route RAR 

 Eragrostis amabilis* (syn. 
E. tenella) 

nanamu ADV2 Motu 
Garumaoa 

cocoteraie, bords 
de piste d’aviation 
et de route 

COM 

 Stenotaphrum secundatum 
(syn. S. dimidiatum) 

 ADV2 Motu 
Garumaoa 

jardins RAR 

Taccaceae Tacca leontopetaloides* pia SUB1 Motu 
Garumaoa 

cocoteraie RAR 

PTERIDO.       
 Nephrolepis cf. bisserrata*  ORN2 Motu 

Garumaoa 
jardins TRE 

 
La construction de la piste d’aviation (1200 m de long sur 80 m de large et une zone défrichée 

de 53 hectares) a favorisé le développement de certaines adventices introduites (comme Chamaesyce 
spp., Cenchrus echinatus) et vraisemblablement l’introduction accidentelle d’autres « mauvaises 
herbes »  (comme Bidens pilosa, Emilia fosbergii, Mimosa pudica, Tridax procumbens), non signalées 
en 1952 par DOTY. 
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Nous n’avons pas observé, lors de cette mission, certaines adventices signalée en 1952 dans le 
village de Garumaoa (DOTY, 1954) comme la petite cypéracée Kyllinga nemoralis, la petite urticacée 
Pilea microphylla, la solanacée Solanum viride, la malvacée Malvastrum coromandelianum ou 
l’amaranthacée Amaranthus viridis. DOTY avait recensé environ 80 plantes cultivées dans le village 
de Garumaoa en 1952 mais comme le souligne DANIELSSON (1956 : page 177), de nombreuses 
espèces introduites ne se sont pas maintenues par manque de soins de la part des habitants (« people 
pull up a growing plant and stick it in the ground in a new place, usually note even watering it once. 
If it seems to show signs of surviving that makes it desirable for some other place and the plant is 
moved again. Thus any of the plants listed here…must be dead now »). 
 
 

IV.2. Avifaune 
 

Un total de 19 espèces d’oiseaux avait été recensé lors de l’expédition de 1952 
(DANIELSSON, 1954, MORRISON, 1954). Lors de cette mission, nous n’avons observé que 14 
espèces auquelles il faut ajouter deux espèces récemment observées et filmées par un couple vivant 
depuis plusieurs années sur le motu situé au nord de la passe (http://www.ica.pf/articles.php?id=554), 
la marouette fuligineuse Porzana tabuensis et le phaéton à brins rouges Phaeton rubricauda. Aucun 
oiseaux introduit n’est présent sur l’atoll. 
 
Comme pour la flore primaire, la répartition de ces oiseaux indigènes est variable selon les motus. Les 
localisations et abondances des espèces observées sur les quatre principaux sites visités (Figure 2) sont 
présentées dans le Tableau 3. Hormis les coqs et les poules domestiqués Gallus gallus, trouvés 
uniquement sur le motu habité, aucun autre oiseau introduit n’est présent sur l’atoll. 

 
IV.2.1. Avifaune terrestre 

 
Sur huit espèces d’oiseaux terrestres présents ou cités sur l’atoll de Raro’ia en 1952, six ont été 

observées lors de cette mission (3 migrateurs et 3 résidents).  
 

a. Oiseaux migrateurs 
 
·  Pluvier fauve Pluvialis fulva, originaire d’Amérique du nord, présent en Polynésie francaise durant 
l’été austral (novembre à avril) (HOYOAK & THIBAULT, 1984). Lors de cette mission, seul un 
individu au sol et en vol a pu être observé près de la piste d’aviation sur le motu Garumaoa. Cet 
individu pourrait être l’un des premiers migrants pour l’été 2008-2009. MORRISON (1954) avait 
également observé un seul individu en 1952, mais son invenatire s’est également déroulé en période 
« hors saison », entre juin et septembre. 
 

·  Courlis d’Alaska Numenius tahitensis, originaire d’Alaska, présent en Polynésie française (entre 
septembre et avril), avec une préférence pour les Tuamotu (HOYOAK & THIBAULT, 1984). D’après 
MORRISON (op. cit.), certains individus, probablement les plus vieux, seraient résidents toute 
l’année. Au total, nous avons observé 21 individus, solitaires ou par groupes de deux à trois individus 
(au sol et en vol), dont 12 sur le motu Kahuruna situé à l’extrême sud-est de l’atoll.  
 

·  Chevalier errant Tringa incana, est présent en Polynésie française de septembre à mai (HOYOAK 
& THIBAULT, 1984). Les juvéniles, arrivés dans leur première année, restent durant l’hiver austral 
qui suit. Nous avons observé un total de 22 individus, solitaires ou par groupes pouvant atteindre 10 
individus sur la zone de l’aéroport. 
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·  Coucou de Nouvelle-Zélande Eudynamys taitensis présent dans les îles du Pacifique entre mars et 
septembre (HOYOAK & THIBAULT, 1984). MORRISON (op. cit.) avait observé quelques individus 
solitaires à Raro’ia durant l’hiver austral 1952. Cet espèce n’a pas été observée lors de notre mission. 
 

b. Oiseaux résidents 
 

·  Aigrette sacrée Egretta sacra, principalement observée sur les platiers coralliens. Nous avons vu 
les deux formes (blanches et grises) avec sept individus gris pour seulement deux individus blancs, 
soit 78% en phase grise. MORRISON (op. cit.) parle de 60% d’individus en phase grise lors de son 
inventaire mais ne précise le nombre d’individus observés. La WSSE avait collecté 13 exemplaire 
dont 69% en phase grise et 31% en phase blanche (J.-C. THIBAULT, comm. pers. 2008). 
 

·  Marouette fuligineuse Porzana tabuensis, jamais citée pour l’atoll auparavant, observée et filmée 
récemment  par deux habitants de l’atoll (http://www.ica.pf/articles.php?id=554). 
 

·  Chevalier des Tuamotu (ou bécasseau polynésien) Prosobonia cancellata, espèce endémique des 
Tuamotu, récemment recensée dans les atolls de Morane, Tenararo, Reitoru et Tahanea (PIERCE & 
BLANVILLAIN, 2004), classée « Endangered » (en danger) sur la liste rouge de l’UICN 
(www.redlist.org) et protégée par la réglementation de Polynésie française. Deux individus (peut-être 
un couple) ont été observés sur un motu isolé à l’extrême sud-est de l’atoll (Kahuruna). L’espèce 
n’avait jamais été citée sur Raro’ia jusqu’à présent. Il s’agit de la population connue la plus au nord de 
l’archipel des Tuamotu. 
 

·  Fauvette des Tuamotu (ou rousserole des Tuamotu) Acrocephalus atyphus (syn. A. caffer 
atyphus), endémique du nord et de l’ouest des Tuamotu (HOYOAK & THIBAULT, 1984) est 
également trouvée dans les atolls voisins de Makemo et Takume. Citée en 1952 comme peu commune 
et présente essentiellement dans les zones inhabitées (MORRISON, op. cit.), nous ne l’avons pas non 
plus notée sur le motu habité de Garumaoa, et elle est présente en faible densité sur les motus 
environnants. Un total de 13 oiseaux chanteurs, vraisemblablement des individus mâles territoriaux, a 
été observé sur les motus situés au sud du village et sur le site de Kopuaone (côte sous le vent) à 
raison de un à deux individus par motu. L’espèce semble privilégier les forêts naturelles à Guettarda 
speciosa et Pandanus tectorius avec un sous-bois dense à Timonius polygamus. 
 

·  Ptilope des Tuamotu Ptilinopus coralensis n’a jamais été observé (par la WSSE en 1923) et n’est 
pas connu des habitants, alors que l’espèce serait présente dans l’atoll voisin de Takume (J. HELME-
ESTALL, comm. pers. 2008). 
 

IV.2.2. Avifaune marine 
 

Sur les 11 espèces d’oiseaux marins cités sur l’atoll de Raro’ia en 1952, seulement huit 
espèces ont été observées lors de cette mission. 
 

·  Frégate ariel Fregata ariel et frégate du Pacifique Fregata minor, observées principalement sur 
les sites de Kopuaone et de Kahururuna. Nous n’avons pas pu dénombrer les effectifs de ces deux 
espèces de manière distincte car les individus étaient majoritairement en vol et parfois à haute altitude, 
ni observé de sites de nidification. Selon MORRISON (1954), il est possible que ces espèces nichent 
sur les îles inhabitées environnantes et viennent se nourrir la journée sur Raro’ia. 
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·  Noddi brun Anous stolidus, considéré selon MORRISON (op. cit.) comme « résident et largement 
représenté sur l’île de Raroia, à l’exception de la zone du village Garumaoa ». La densité d’individus 
est actuellement nettement inférieure sur le motu habité de Garumaoa où nous n’avons pas observé de 
sites de nidification. A l’inverse, les sites de Kopuaone et Kahuruna présentent des densités plus 
importantes, mais également de nombreux sites de reproduction. Les nids ont été observés dans les 
arbustes Suriana maritima, Pemphis acidula et plus rarement dans le petit arbre Guettarda speciosa. 
Ce type de végétation étant également présent sur le motu habité, il est probable que la raréfaction de 
cette espèce à Garumaoa soit la conséquence de perturbations anthropiques et/ou de la présence 
d’animaux prédateurs (rats, chats, chiens). 
 

·  Noddi noir Anous minutus, cité par MORRISON (op. cit.) comme commun dans l’atoll. Nous 
l’avons observé sur les sites de Kopuaone, Tahunamaru (1 individu) et Kahuruna, mais pas dans le 
motu habité de Garumaoa. Les noddis bruns et noirs n’étant pas facile à distinguer à distance, en vol 
et en mouvement, lorsque le nombre d’individus était trop important, le comptage a été effectué de 
manière globale pour les deux espèces. La nidification de cette espèce semble se faire uniquement 
dans les hautes branches des grands arbres Pisonia grandis, espèce absente du motu habité. 
 

·  Gygis blanche (ou sterne blanche) Gygis alba, espèce actuellement la plus commune et la plus 
abondante dans l’atoll. Nous avons observé des œufs ou des poussins sur les sites de Kopuaone, 
Tahunamaru et Kahuruna ,dans les branches de Guettarda speciosa et Heliotropium forsterianum. 
Comme pour les autres oiseaux marins nicheurs sur l’atoll, aucun site de reproduction n’a été observé 
sur le site du motu habité de Garumaoa. 
 

·  Noddi bleu Procelsterna cerulea, observé par MORRISON (op. cit.) au sud-ouest de l’atoll comme 
peu commun . Nous ne l’avons observé que deux fois lors de cette mission : deux individus en vol sur 
le platier corallien entre le motu Garumaoa et la passe située au nord (côte ouest sous le vent) et deux 
individus sur le Motu Tahunamaru (côte est au vent). 
 

·  Sterne huppée Sterna bergii, très commune selon MORRISON (op. cit.). Elle a été retrouvée 
essentiellement sur le motu principal (Garumaoa) en groupe de 10 à 20 individus posés en bordures de 
platiers coralliens ou sur plages sableuses. 
 

·  Sterne à dos gris Sterna lunata, citée par MORRISON (op. cit.) sous forme de petits groupes peu 
commun. Nous ne l’avons pas observée lors de cette mission. 
 

·  Phaéton à brins rouges Phaeton rubricauda, jamais cité pour l’atoll, a été observé et filmé par des 
habitants de Raroia (http://www.ica.pf/articles.php?id=554). L’espèce serait nicheuse sur l’atoll. 
 

·  Phaéton à bec jaune Phaeton lepturus, non observé lors de cette mission. Seul un specimen mort 
avait été collecté en 1952 par MORRISON (op. cit.), l’espèce avait été classée comme visiteur 
occasionnel sur l’atoll. 
 

·  Fou à pieds rouges Sula sula, représenté, d’après MORRISON (op. cit.), par une petite colonie 
d’environ 35 individus en 1951 et 20 individus en 1952, nichant apparement uniquement dans Pisonia 
grandis. Lors de cette mission nous avons observé cette espèce nichant sur les arbres Guettardia 
speciosa, Pisonia grandis et plus rarement sur l’arbuste Pemphis acidula. L’espèce est absente du 
village habité de Garumaoa et sur les motus environnants. 
 

·  Fou brun Sula leucogaster, représenté par une douzaine d’individus en 1952 (MORRISON, op. 
cit.). Plus méfiant à l’égard des hommes que le fou à pied rouge, cette espèce n’aurait été observée 
que dans les zones éloignées des habitations. Nous ne l’avons pas observée lors de cette mission. 
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 Tableau 3. Liste et abondance des oiseaux terrestres et marins observés et description de leurs habitats 

Statut IND : Indigène ; TUA : Endémique des Tuamotu    

IUCN LC : Least Concern ; EN : Endangered    

*  Espèce protégée par la réglementation en Polynésie française    

**    Observation d'individus nichant sur les sites correspondants    

  Famille Nom scientifique Nom(s) commun(s), Nom 
vernaculaire S

ta
tu

t 

IU
C

N
 

Type d'observation 

Ardeidae Egretta sacra Aigrette sacrée, kotuku (noir) IND LC en vol et au sol 

Charadriidae 
Pluvialis fulva  (syn. Pluvialis 

dominica fulva) Pluvier fauve IND LC en vol et au sol 

Rallidae Porzana tabuensis Marouette fuligineuse IND LC non observée  

Numenius tahitensis Courlis d'Alaska, kivi IND   en vol et au sol 

Tringa incana (syn. Heteroscelus 
incanus) Chevalier errant, kuriri IND LC en vol et au sol Scolopacidae 

Prosobonia cancellata* (syn. 
Aechmohrynchus cancellatus) 

Chevalier des Tuamotu, 
Bécasseau polynésien T

U
A

 

EN en vol et au sol 

A
vi

fa
un

e 
te

rr
es

tr
e 

Sylviidae  Acrocephalus atypus* (syn. A. 
caffer atypus) 

Rousserole des Tuamotu, 
Fauvette des Tuamotu, 

kotiotio T
U

A
 

  en vol et sur  
végétation 

Fregata ariel Frégate ariel, kotaha poro IND LC 
Fregatidae 

Fregata minor Fregate du Pacifique, kotaha IND LC 

en vol et sur 
végétation  

Anous minutus (syn. A. 
tenuirostris minutus) 

Noddi noir IND LC 

Anous stolidus Noddi brun IND LC 

estimation des 
populations en vol / 

motu  

Gygis alba Gygis blanche, kirahu IND LC 
estimation des 

populations en vol / 
motu 

Procelsterna cerulea Noddi bleu, gaga IND LC en vol 

Laridae 

Sterna bergii Sterne huppée, tara IND LC en vol et au sol 

Phaethontidae Phaeton rubricauda Phaéton à brins rouges IND   non observée  

A
vi

fa
un

e 
m

ar
in

e 

Sulidae Sula sula Fou à pieds rouges, kariga IND LC 
estimation des 

populations en vol / 
motu 
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  Effectifs recensés et abondance (ind/km) par site 

  

Village et 
alentour 
d=9,2km 

Kopuaone 
et alentours 

d=4,5km 

Motu 
Tahuna 
Maru 

Kahuruna et 
alentours 
d=5,5km 

Nombre total 
d'individus 
d=19,2 km 

Habitat observé 

3 noires,   2 
blanches 

(0,5) 

2 noires 
(0,4) 1 noire  1 noire (0,2) 9 (0,5) 

Bord de mer, de passe et de "hoa" sur platier 
corallien 

1 (0,1)       1 (0,05) 
Vue en bordure de piste d'aviation sur sol sableux 

et caillouteux 

        Non observé 
Récemment observé par Kiriotahaki & Mako de 

Raroia (Site Internet de l'ICA) 

2 (0,2) 6 (1,3) 1 12 (2,2) 21 (1,1) Bord de mer, de passe et de "hoa" sur sol sableux et 
caillouteux 

13 (1,4) 7 (1,6)   2 (0,4) 22 (1,1) Bord de mer, de passe et de "hoa" sur sol sableux et 
caillouteux 

      2 (0,4) 2 (0,1) 
Vue sur végétation arbustive (Pemphis acidula) et 

sol caillouteux 

6 (0,7) 7 (1,6)     13 (0,7) 
Motu à végétation dense (souvent sur Pandanus 

tectorius et Cocos nucifera) 

4 (0,4) 35 (7,8) 3 18 (3,3) 60 (3,1) 
En vol au dessus de "motus" à végétation dense et 

des passes. Observés perchés sur une palme de 
cocotier 

  1 
Motu à végétation dense, niche dans Pisonia 

grandis 

40 (4,3) 

191 
(42,4)** 

  

89 (16,2)** 321 (16,7) 
Motu à végétation dense, niche dans Suriana 

maritima, Pemphis acidula et Guettarda speciosa  

80 (8,7) 
187 

(41,6)** 
60** 

108 
(19,63)** 

415 (21,6) 
Motu à végétation dense, niche sur Guettarda 

speciosa, Heliotropium forsterianum 

2 (0,2)   2   4 (0,2) Vue en vol sur platier 

63 (6,84) 4 (0,9)     67 (3,48) 
Bord de mer, de passe et de "hoa" sur platier par 

groupe de 10 à 20 individus 

        Non observé Récemment observé par Kiriotahaki & Mako de 
Raroia (Site de l'ICA) 

1 (0,1) 111 
(24,7)** 

1 51 (9,27)** 164 (8,5) Motu à végétation dense, niche dans Guettarda 
speciosa, Pisonia grandis et Pemphis acidula 
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IV.2.3. Autres observations 

 
Nous avons observé plusieurs rats du Pacifique Rattus exulans courant de jour sur les bords de 

la piste d’aviation, en végétation rase à Fymbrystylis cymosa et Laportea ruderalis, ainsi qu’en sous-
bois de forêt secondaire dans un motu du nord-ouest. Le Rat noir Rattus rattus (non capturé, 
identification à confirmer) a été également aperçu dans une cocoteraie au sud du motu habité de 
Garumaoa. Parmi les autres vertébrés introduits, signalons les nombreux chiens dans le village de 
Garumaoa, au moins deux observés sur le motu de la ferme perlière de Paul YU dans un motu au sud-
est et un sur le motu Kopuaone au nord-ouest dans la ferme perlière de Raymond WOHLER. Ce 
dernier chien, abandonné par son ancien propriétaire, a survécu six mois seul sur un motu isolé. 
 

Les crabes des cocotiers Birgus latro « kaveu » sont présents (mais non vus durant cette 
mission) dans les cocoteraies situées sur les motus éloignés de Garumaoa, et semblent être 
régulièrement chassés (présence de pièges en noix de coco dans des cocoteraies). 
 

Les poussins du fou à pied rouge Sula sula font également l’objet de chasse. DANIELSSON 
(1956) consacre un chapitre sur la capture et la consommation des oiseaux de mer à Raro’ia (intitulé 
« Bird catching and egg collecting »). MORRISON (1954) notait que certains habitants allaient même 
jusqu’à couper les Pisonia grandis pour récupérer les oiseaux. Inquiet du déclin des populations, il 
avait essayé de sensibiliser les habitants à la necessité de limiter la consommation d’oiseaux pour le 
maintien de cette ressource (« I strongly advised and tried to impress on the natives the importance of 
conservationif this species is to remain as a food resource at Raroia »). L’espèce est toujours chassée 
et consommée par certains habitants de l’atoll (Jean-Pierre BELLINCK, comm. pers. 2008). 
 

V. Conclusions 
 

Depuis l’importante expédition pluridisciplinaire américaine de 1952, « Premier essai d’étude 
[ …] de l’écologie d’une île, c’est-à-dire l’ensemble des rapports entre l’homme et son milieu » 
(DANIELSSON, 1953), aucune donnée sur la biodiversité terrestre n’avait été récoltée sur l’atoll. 
Cette mission a permis à la fois de réactualiser les listes d’espèces végétales et animales 
(principalement les oiseaux) indigènes et introduites et d’évaluer l’évolution de ces communautés en 
répartition et en abondance. La mise en place récente d’infrastructures d’envergure (construction de 
l’aérodrome en 2006, installation des grandes fermes perlières entre 2000 et 2007) ne sont pas sans 
conséquences environnementales pour l’île. 
 

Ainsi, la construction de la piste d’aviation (longue de 1200 m sur 80 m de large) associée à une 
déforestation sur une superficie de 53 ha a certainement entraîné la disparition de plantes indigènes 
littorales rares, comme la liane Ipomoea littoralis et la petite herbacée Lepidium bidentatum, non 
retrouvées lors de cette mission malgré une prospection approfondie sur le motu Garumaoa. 

 
Nos observations ornithologiques montrent clairement que les abondances des espèces sont 

nettement plus faibles sur le motu habité de Garumaoa et ses motus environnants, caractérisés par 
l’absence totale de sites de reproduction pour les oiseaux marins par exemple. Ceci pourrait être la 
conséquence directe de la présence de l’homme et de ses activités, telles que la transformation des 
habitats naturels et les pratiques de cultures (plantation extensive de cocoteraies, nettoyage du sous-
bois par brulis), la (sur)consommation des oiseaux par les habitants et l’introduction d’animaux 
prédateurs commes les rats, les chiens et les chats. 
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Nous recommandons ainsi la protection du motu Kahuruna et de ses motus environnants, 

hébergeant deux espèces protégées par la réglementation (Sesbania coccinea et Prosobonia 
cancellata), en accord avec le(s) propriétaire(s). Les motus hébergeant les rares rousseroles des 
Tuamotu, autre espèce légalement protégée, doivent faire l’objet d’une gestion appropriée 
(interdiction des feux dans les cocoteraies, favoriser l’utilisation d’un broyeur pour éliminer les 
déchets verts). 

 
La présence d’une quantité de déchets importante (notamment bouées et bouteilles) aux environs 

de la ferme perlière d’un motu au sud-ouest est problématique. Des rats (Rattus spp.) ont été observés 
sur la piste d’aviation et dans les grandes cocoteraies des motus de l’ouest. La chasse au crabe des 
cocotiers ou « kaveu » Birgus latro (observation de pièges dans les cocoteraies), devenu relativement 
rare dans l’atoll selon les habitants, doit être règlementée et sa commercialisation interdite. De même, 
le prélèvement de poussins d’oiseaux de mer, notamment le fou à pieds rouges Sula sula, encore 
consommés par certains habitants, devrait être totalement proscrit. 
 

Des prospections complémentaires seraient à mener dans les motus de l’extrême sud-ouest et du 
nord-est afin de compléter cet inventaire préliminaire et de retrouver notamment les lianes indigènes 
Ipomoea littoralis et I. violacea, l’herbacée dressée Lepidium bidentatum, le petit arbre Ximenia 
americana, l’herbacée rampante Nesogenes euphrasioides et la fougère Asplenium nidus cités en 
1952, mais également des oiseaux comme la marouette fuligineuse Porzana tabuensis et le phaéton à 
brins rouges Phaeton rubricauda récemment observés sur l’atoll mais que nous n’avons pas noté dans 
les sites prospectés lors de cette mission de 2008. 
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ANNEXE :  Photographie des espèces et des sites remarquables 
(clichés : Jean-Yves MEYER, Délégation à la Recherche Ó) 

 
Photo 1. Fruits verts et mûrs de Sesbania coccinea subsp. atollensis var. atollensis 
(Légumineuses) ou « kofai », petit arbre endémique des Tuamotu, espèce protégée par la 
réglementation en Polynésie française, trouvée uniquement sur le motu Kahuruna au sud-est. 
 

 
 
Photo 2. Habitat de Hedyotis romanzoffiensis (Rubiaceae), arbrisseau indigène rare voire 
absent dans les motu du sud-ouest proches du motu habité de Garumaoa, plus commun dans 
ceux du sud-est. 
 

 



Photo 3. Achryanthes aspera var. velutina (Amaranthaceae), arbuste indigène de sous-bois de 
forêt littorale rare voire absent dans les motu environnant celui habité de Garumaoa, commun 
à abondant ailleurs. 
 

 
 
 
Photo 4. Forêt littorale naturelle sur motu dominée par Guettarda speciosa-Pandanus 
tectorius et avec en sous-bois Timonius polygamus (Rubiaceae) et hébergeant les populations 
de rousserolles des Tuamotu. Elles ont été communément remplacées par des plantations de 
cocotiers dans les atolls des Tuamotu. 
 

 
 



 
Photo 5. Rousserolle ou fauvette des Tuamotu Acrocephalus atypus, espèce endémique 
protégée par la réglementation en Polynésie française, rare dans tous les motus prospectés lors 
de cette mission, vraisemblablement en raison de la présence de cocoteraies nettoyées par le 
feu ou abandonnées. 
 

 
 
 
Photo 6. Noddi brun Anous stolidus nichant dans des arbustes indigènes (Pemphis acidula et 
Suriana maritima) dans les motus éloignés de celui habité de Garumaoa. 
 
 

 
 



Photo 7. Fourré dense de Leucaena leucocephala (Légumineuses), plante envahissante 
déclarée espèce menaçant la biodiversité en Polynésie française, uniquement localisée dans le 
motu habité de Garumaoa (ici près de la piste d’aviation). 
 

 
 
 
 
Photo 8. Invasion par Rhoeo spathacea (Commelinaceae), plante introduite comme 
ornementale dans les jardins qui s’est « échappée » et a colonisé le sous-bois de cocoteraies. 
 

 
 
 
 



Photo 9. Colonisation des abords de la piste d’aviation construite en 2005-2006 par des 
adventices ou « mauvaises herbes » introduites comme Chamaesyce hirta (Euphorbiacées), 
Cenchrus echinatus et Choris inflata (Graminées), Bidens pilosa et Tridax procumbens 
(Composées) 
 

 
 
 
 
Photo 10.  Nettoyage de la cocoteraie par brûlis, éliminant ainsi les strates arbustives et 
herbacées dominées par des espèces indigènes et favorisant l’invasion par des adventices ou 
« mauvaises herbes » introduites 
 

 



 
 
 
Photo 11. Décharge à ciel ouvert sur le motu habité de Garumaoa 
 

 
 
 

 
Photo 12. Bouées flottantes utilisées par les fermes perlières et abandonnées sur la plage côté 
lagon 
 

 
 



 
Photo 13. Déplacement en speed-boat pour la prospection des motus isolés de l’est 
(Tahunamaru) et du sud-est (Kahuruna) grâce à la collaboration de M. Raymond WOHLER. 

 

 


